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Scout ou guide, pourquoi pas ?

Non, sur cette photo, ce ne sont pas les fans de la chanteuse mais des 
quadragénaires heureux de se retrouver. C’est début juillet, à l’occasion 
d’un week-end organisé pour fêter les 45 ans du groupe Scout de Bellaing 
qu’ils ont pu évoquer leurs souvenirs de scouts. « Taloula » est le nom 
de la roulotte qui les avait accompagnés lors d’un camp d’été dans le 
Boulonnais. Un groupe scout, c’est une grande famille qui réunit les 

enfants, les parents et les chefs sur plusieurs générations pour partager la joie d’être 
ensemble (lire nos pages 15 et 16). Le mot « ensemble » a été rajouté à la devise des Jeux 
Olympiques et Paralympiques, car c’est en équipe que se construisent l’envie et la force 
d’aller « plus vite, plus haut, plus fort ». Même dans un sport individuel, le sportif a toute 
une équipe avec lui. D’autant plus lorsqu’on a un handicap (pages 4 et 5). De même, pour 
se sortir d’une addiction, on ne peut y arriver seul et l’on a besoin des autres (page 3).

 FRÉDÉRIC DELOEIL

Ensemble, c’est mieux !
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PRIÈRE
Seigneur,
Tu nous as donné deux beaux signes.
Celui de Jésus, Ton Fils, qui nous a aimés  
jusqu’au bout ; et le signe de sa croix.
Nous la traçons sur nous, pour Te prier :
Sois présent à ceux qui permettent le dialogue
avec les sourds et malentendants  
par le si beau langage des signes.
Donne patience et créativité à ceux qui 
annoncent ainsi au plus grand nombre  
ta Bonne Nouvelle et ton Amour inscrit  
dans la Bible et tes évangiles.
Nous dépendons tous les uns des autres :
aide-nous à être des milliers de signes de paix,
d’amitié sociale, de respect, d’accueil,  
de tendresse et de fraternité…  
pour notre Valenciennois et notre monde  
qui en ont tant besoin.

M . - G .  E T  M .  G O D I N .

2

C’est la rentrée,  
pensez au catéchisme !
Contactez votre paroisse pour les inscriptions...

Paroisse Notre-Dame du Saint-Cordon
Tél. 03 27 32 59 62
Mail : secretariatndsc@gmail.com
Accueil, 5 rue des Moulineaux, Valenciennes
Permanences : tous les jours de 9 h à 12 h.

https://notredamedusaintcordon.fr/

Paroisse Saint-Vincent-de-Paul
Tél. 03 27 29 14 49
Mail : scretaire-svdp@gmail.com
Accueil, 33 rue du Faubourg de Paris, Valenciennes
Permanences : mercredi et samedi de 10 h à 12 h
https://st-vincent-valenciennois.cathocambrai.com/
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Réseau national d’aide à domicile
pour les personnes âgées

03 74 02 99 62
12 Boulevard Froissart
59300 Valenciennes

si cette pub est placée en page 16 elle sera en 2029 et donc en régionale
mais elle est enregistrée dans le 2026 et sur le bon rose c’est écrit 2026?

Un livre retrace la 
vie de Cécile Gallez
C écile Gallez, née en 1936, a été maire 

de Saint-Saulve durant quarante-
trois ans, jusqu’en 2020. Elle a eu du mal 
à accepter de raconter sa vie à un journa-
liste : « Pour la famille, oui, mais pas un livre 
pour le grand public. Tout le monde s’en fout 
d’une vieille croûte comme moi ! »
Quand elle est morte en 2022, elle a reçu plein d’hommages : 
« Elle savait toucher les âmes », « C’était la gentillesse même, 
un cœur sur pattes », « Dévouée, joviale, franche, simple, tra-
vailleuse, optimiste, intègre… » La couverture du livre, fruit de 
huit mois d’entretiens au soir de sa vie, dit l’essentiel : elle 
est représentée en Marianne de la République, une paire de 
lunettes en plus !

Son obsession : l’intérêt général
Élevée sévèrement, docteure en pharmacie, elle épousa un 
médecin, mais n’eut jamais d’enfant « le grand chagrin de [sa] 
vie ».
Elle parcourait Saint-Saulve avec sa propre voiture. Sous ses 
mandats, la commune est passée de 5 000 à 11 500 habitants 
et s’est vu doter d’équipements sociaux, culturels, verdoyants 
et sportifs exemplaires. Elle joua aussi un grand rôle pour l’im-
plantation de l’usine Toyota, à Onnaing.
Elle fut députée Les Républicains de 2002 à 2010. Une plai-
santerie courait sur elle : « Que fait Cécile de ses vieilles robes ? » 
Réponse renversante : « Elle les porte ! »
DAMIEN JOUGLET, AVEC PH. COURCIER

« Cécile Gallez, Mémoires inachevées », de Nicolas Mougin et Marion Saléta,  
Édition BoD (2024, 103 pages, 14, 90 euros), info@bod.fr



« À 8 heures du matin,  
je buvais quatre Ricard ! »
À la fraternité Saint-Jean-Baptiste, autour d’un verre de jus de fruit, « Caméra » a rencontré Xavier1,  
qui s’est sorti de l’alcoolisme, et Élizabeth dont le fils est mort d’une overdose.

Caméra. Quand ça a commencé ?

Xavier. Il y a dix-neuf ans, au mois de 
mai. J’habite à Valenciennes, à proxi-
mité d’un bistrot. Je vous décris ma 
journée : réveillé tôt, je me lève, traîne, 
m’habille et, à 8 heures, je passe la porte 
du bistrot et je m’enfile quatre Ricard. 
Je rentre chez moi, pas faim du tout, je 
vomis… je me recouche, puis retourne 
au bistrot et, là, je bois cinq à six bières. 
Je continue mon manège et à la fin de la 
journée, triste constat : j’avais ingurgité 
quinze boissons alcoolisées !

Pourquoi t’es-tu mis à boire ?

J’étais d’une tendance dépressive, seul, 
timide. Je buvais pour me rassurer et 
peu à peu je me suis mis à consommer 

davantage d’alcool… Je me sentais plus 
à l’aise, j’avais l’impression d’être le 
« maître du monde ». Lorsqu’on boit, 
on est dans le déni complet ; la honte 
est là, on cache ses bouteilles aux yeux 
des autres…

Quel déclic t’a poussé à arrêter ?

J’ai fait deux cures à Saint-Amand avec 
des médecins et personnels bienveil-
lants. Lors de ma dernière hospitalisa-
tion, le diagnostic de pancréatite a été 
annoncé. J’avais le choix : ou poursuivre 
vers une mort certaine, ou m’arrêter 
avec les dégâts cérébraux déjà installés. 
J’ai choisi d’arrêter. 
Le plus dur est de tenir dans la durée : 
j’ai vécu une année d’enfer sitôt mon 
sevrage alcoolique. L’alcoolisme est 
une maladie comme une autre, malgré 
le déni et la culpabilité qui en découlent.

> Le combat d’Élizabeth

Caméra. Qu’est-il arrivé à votre enfant ?

Élizabeth. Notre fils est décédé il y a 
cinq ans d’une overdose de cocaïne, 
après s’être battu pendant des années 
pour sortir de ses addictions (alcool, 
drogue) suivies de dépression.

Vous gardez amour et espérance. 

Qu’est-ce qui vous a soutenue ?

Je remercie la Fraternité Saint-Jean-Bap-
tiste d’avoir été là pour m’aider. Merci à 
elle de soutenir ceux qui souffrent, sans 
aucun jugement et avec bienveillance. 
Elle a pour mission d’accueillir et d’aider 
toutes personnes confrontées aux pro-
blèmes de différentes dépendances.

PROPOS RECUEILLIS PAR COLETTE 

ANDRÉ ET DAMIEN JOUGLET

1. Le prénom a été modifié.

LA FRATERNITÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
La Fraternité Saint-Jean-Baptiste ne se substitue pas aux structures de soins 
spécialisés. Elle est complémentaire des autres mouvements d’entraide.  
Dans un climat de confidentialité, elle permet de retrouver des personnes  
qui souffrent d’addictions (alcoolisme, drogue…) et de cheminer ensemble  
pour s’en libérer.
Les rencontres ont lieu une fois par mois, à la Maison Paroissiale,  
5 rue des Moulineaux, à Valenciennes.

Contact : 06 21 33 80 72.

Elizabeth et Xavier (de dos) avec le père Jean-
Claude Membre.
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Découvrez la Langue des signes 
française, une langue pour tous !
QUATRE QUESTIONS À…

Catherine Lefebvre, 
professeur de Langue  
des signes française (LSF)

Caméra. Qu’est-ce que la langue  

des signes française ?

Catherine Lefebvre. Vous avez cer-
tainement déjà vu à la télévision des 
personnes dans un petit encadré qui 
agitent les mains ! Il s’agit d’interprètes 
en LSF, pour Langue des signes fran-
çaise. Cette langue, qu’on qualifie de 
visio-gestuelle, a sa propre syntaxe, 
sa grammaire et son lexique. C’est un 
mode de communication visuel et ges-
tuel bien construit et pas, comme cer-
tains ont pu le penser d’une manière 
caricaturale, des gestes des mains qui 
s’agitent sans logique !
La LSF est souvent la langue maternelle 
des personnes sourdes. Elle reste cepen-
dant encore peu apprise par les non-
sourds, qu’on appelle les entendants.

Comment s’exprime-t-on dans la LSF ?

Les signes sont réalisés avec la forme, la 
direction et l’emplacement des mains, 
mais pas seulement… le mouvement 
du corps, les expressions du visage, la 
direction des yeux, les mouvements 
des lèvres, contribuent également à la 
construction de phrases dans la gram-
maire et la syntaxe propres à cette 

langue. Ce n’est pas une traduction lit-
téraire de la langue parlée, on ne traduit 
pas une phrase mot à mot. La structure 
syntaxique de la LSF (« temps, lieu, sujet, 
action ») est bien différente de la langue 
française et sa syntaxe « sujet, verbe, 
complément ». On représente la notion 
du temps sur un axe à l’aide du corps, le 
passé est derrière soi, le présent près de 
soi et le futur plus loin devant soi.

Que représentent les signes ?

On en distingue quatre types :
•  Les signes iconiques qui expriment des 

gestes du quotidien par le mime,
•  Les signes inspirés du français, qui 

intègrent la première lettre d’un mot,
• Les signes inventés,
•  Les signes alphabetiques pour épeler un 

mot qui ne dispose pas de son propre 
signe, par exemple un nom propre.

Quand peut-on apprendre la LSF ?

On peut apprendre la LSF à tout âge, 
on peut même signer avec les tout 
petits enfants, c’est le « bébé signe ». 
Signer dès le plus jeune âge facilite les 
échanges et la communication et per-
met aux bébés de s’exprimer dès avant 
l’acquisition du langage ! On associe 
les gestes à des mots ou des phrases 
simples. C’est ce que l’on peut voir dans 
certaines crèches. 
La LSF réduit les frustrations liées à 
des difficultés de communication. Plus 
tard, les petits ayant appris à signer de-
viendront sûrement de futurs adultes 
signeurs. Ils pourront à leur tour com-
muniquer avec les personnes sourdes 
afin de réduire ou de faire disparaitre 
les problèmes de communication pour 
tous dans notre société !
PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANTOINE DEFOSSEZ

Catherine Lefebvre signe « bonjour ».
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REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32

VERSMEE
&

Associés

je n’ai pas les bons roses de ces pubs, ce sont les pubs qui sont enregistrés dans 

le tableau des factures

-versmee 64789
-desoil facture 64878
-rizzo facture 64754
-sanishop facture 64880
-sattam sarl facture 64882
-honore couverture 
64896



Une histoire 
mouvementée

L a langue des signes existe depuis 
l’Antiquité, mais ce n’est qu’au 

xviiie siècle qu’un entendant, l’abbé de 
l’Épée, s’intéresse à ce mode de com-
munication et ouvre une école pour les 
enfants sourds. Hélas en 1880, lors du 
congrès de Milan, le courant oraliste, 
qui considère que les sourds doivent 
apprendre à parler pour s’intégrer dans 
la société, décide que seule la méthode 
orale doit être utilisée « pour l’amélio-
ration du sort des sourds », alors que 
ceux-ci ne sont même pas consultés ! 
La langue des signes est bannie pour 
longtemps de l’enseignement et des 
institutions.

« Le réveil sourd »
Les sourds continueront à signer entre 
eux, dans leur famille, dans leur com-
munauté. Voilà pourquoi la langue des 
signes n’est pas universelle. 
Il faut attendre les années 70-80 pour 
qu’une identité sourde appelée « Le 
réveil sourd » renaisse ! Les lois de 1991 
et 2005 aident ce mouvement, les men-
talités commencent à changer… 
La LSF est reconnue officiellement grâce 
à la loi du 11 février 2005. Elle devient 
une option pour le bac en 2008 !

A. D.

APPRENDRE ET PRATIQUER  
LA LSF À VALENCIENNES
À Valenciennes, le lycée et centre  
de formation La Sagesse et l’association 
Val’signes travaillent ensemble à 
promouvoir l’apprentissage et la pratique 
de la LSF.
Les élèves du lycée peuvent choisir l’option 
LSF au baccalauréat, ils ont alors trois heures  
de cours par semaine. L’établissement forme 
ainsi des jeunes gens capables de 
communiquer avec les sourds dans leur vie 
professionnelle et dans la vie quotidienne.

• Le lycée propose aussi une formation pour 
tous. Dès octobre, des cours du soir auront 
lieu tous les lundis et mardis de 18 h à 20 h. 
Pour s’inscrire, contacter le secrétariat  
du centre de formation de La Sagesse  
au 03 27 46 27 33.

• L’association Val’signes organise des 
rencontres, des activités sportives et 
culturelles, des ateliers, des soirées jeux,  
des cafés-signes. Ces activités sont 
proposées aux sourds, malentendants  
et entendants, signeurs ou non-signeurs, 
afin de partager des moments conviviaux  
et de lutter contre l’isolement. Chaque 
rencontre est basée sur des échanges dans  
la bonne humeur et le respect de chacun.

Plus d’information ici :
Lycée La Sagesse  
L’apprentissage de 
la LSF 

> La Sagesse 
Valenciennes 
(lasagesse-vals.fr)

 ›  Association 
Val’signes,  
sur Facebook

DIFFÉRENTS TYPES DE SIGNES :
• À gauche, « bonjour », un signe inventé
• Au centre, « volley-ball », un signe iconique
• À droite, « sœur », où la main forme la lettre « S »

Il faut attendre les années 
70-80 pour qu’une identité 
sourde appelée « Le réveil 
sourd » renaisse !

W
W

W
.C

O
M

M
EN

TC
A

SE
SI

G
N

E.
FR

5

ÇA SE PASSE CHEZ NOUS

S e p t e m b r e  2 0 24  -  N U m É r O  8 8Caméra

Caméra Valenciennes Centre 
N° 2026

PAGE 4

89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE 
ET INDUSTRIELLE  

TOUTES MARQUES
REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32

VERSMEE
&

Associés

je n’ai pas les bons roses de ces pubs, ce sont les pubs qui sont enregistrés dans 

le tableau des factures

-versmee 64789
-desoil facture 64878
-rizzo facture 64754
-sanishop facture 64880
-sattam sarl facture 64882
-honore couverture 
64896

Caméra Valenciennes Centre 
N° 2026

PAGE 5

Favorisez nos annonceurs

FEUILLETEZ
DÈS MAINTENANT
VOTRE JOURNAL
PAROISSIAL EN LIGNE

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

Conception et Réalisations par Notre équipe de professionnels
Concession JACUZZI® pour la région des Hauts de France et Ardennes

40, rue du Quesnoy - VALENCIENNES
 03 27 46 11 88 

www.sanishop-jacuzzi.fr

Depuis 1972 SPECIALISTE DE VOS ESPACES
Salle de bains, salle de douche, chambre parentale...

98, rue du Becquerel - 59370 MONS-EN-BARŒUL
Tél. : 03 20 47 96 29 - www.honore-sarl.com - sarl Honoré

COUVERTURE - ZINGUERIE
Assurance décennale non utilisée depuis plus de 40 ans



L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE

L’AGENDA 
DU DIOCÈSE

›  LES SAMEDI 28 ET 
DIMANCHE 29 SEPTEMBRE

Pèlerinage des mères de famille
Marche de Jolimetz à Curgies 
(24 kilomètres), sur le thème : « Tu 
as du prix à mes yeux » (Isaïe 43,4).
Inscriptions sur : https://docs.
google.com/forms/d/e/1FAIp
QLSeVOCpzRyNzonDhlkJgOJgU
hiVwJnbPiB8w1cILh7f0h7xt9g/
viewform?vc=0&c=0&w=1&�lr=0

› SAMEDI 23 NOVEMBRE

Le diaconat fête ses 60 ans après le 
concile Vatican II !
Belle occasion de rencontrer 
les diacres de notre diocèse. 
Échanges, atelier clownesque, repas 
d’anniversaire bien sûr, sans oublier 
la prière et l’eucharistie présidée 
par Mgr Dollmann, notre évêque. À 
Douai, à l’institution Saint-Jean.

› DIMANCHE 29 DÉCEMBRE

À Cambrai et dans toutes les 
paroisses du diocèse, ouverture de 
l’année jubilaire 2025 pour l’Église 
universelle !
Nous fêterons aussi les 1 400 ans 
de la mort de saint Géry, premier 
évêque résidant à Cambrai.

CAMPUS LAUDATO SI’

Se laisser transformer 
pour transformer le monde
À la Maison du diocèse, à Raismes, quatre sessions pour quatre aspects 
de nos vies : la relation à soi-même, la relation aux autres, la relation 
à la création et la relation au Créateur pour habiter ce monde, 
notre maison commune.

L e « paradigme technocratique » 
qu’évoque le pape François dans son 

encyclique Laudato si’ entrave nos rela-
tions : idolâtrer le progrès scientifique et 
réduire la valeur du monde à son utilité 
pour les êtres humains.
La bonne nouvelle de l’écologie in-
tégrale est que « les êtres humains, 
capables de se dégrader à l’extrême, 
peuvent aussi se surmonter, opter de 
nouveau pour le bien et se régénérer » 
(LS 205).

> La première session
Les 11 et 12 octobre 2024 se déroule le 
premier volet : la relation à soi, avec 
Fabien Revol. Une bonne relation à soi 
permet de mieux s’ouvrir à l’altérité, 
reconnaître ma propre valeur m’aide à 
mieux reconnaître celle de toute autre 
créature aux yeux de Dieu.

>  Les autres sessions
10 et 11 janvier 2025 : relation aux autres.
7 et 8 mars 2025 : relation à la création.
2, 3 et 4 mai 2025 : relation à Dieu.
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https://reseau-

laudatosi.
cathocambrai.com/
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LE SENS DES BÉNÉDICTIONS

Dire du bien !
Voilà une belle façon de ressembler à Dieu ! 

S i les hommes sont parfois capables 
de dire du mal, Dieu ne connaît 

pas le mal. Il le prend sur lui pour nous 
en délivrer. Sa grande œuvre, c’est de 
nous bénir, de dire du bien. 
C’est ainsi que dans la Bible, les 
hommes implorent la bénédiction de 
Dieu. On peut lire : « Que le Seigneur 
te bénisse et te garde ! Que le Seigneur 
fasse briller sur toi son visage, qu’il 
te prenne en grâce ! Que le Seigneur 
tourne vers toi son visage, qu’il t’ap-
porte la paix ! » (Nombres 6,24-26). 
Jésus lui-même n’a de cesse de bénir. À 

notre tour, nous sommes invités à 
remercier le Seigneur, à demander sa 
bénédiction sur toutes les personnes, 
sur toutes nos activités. 
À travers les objets bénis – par un 
geste et une parole –, nous entrons 
dans la joie de Dieu qui fait de nos 
existences, son trésor.

UNE SUGGESTION :  
BÉNISSONS LA TABLE  
DE NOS REPAS FAMILIAUX !
Bénir la table, la nourriture qui va  
être partagée, c’est à la fois louer  
Dieu pour les dons de la Création  
et dire merci pour le travail de  
la terre, la préparation du repas  
et de la table. Dieu et l’homme entrent 
en commune union.
C’est aussi un appel à nous rendre plus 
solidaires de tous ceux qui, à travers le 
monde, manquent de pain.

En pratique, on peut par exemple 
réaliser un cube en carton, de format 
modeste pour qu’il puisse rouler sur  
la table : sur chacune des six faces,  
un membre de la famille aura écrit  
sa prière de bénédiction. Elle servira 
avant de prendre le repas.

SPIRITUALITÉ

«
LES TWEETS DU PAPE

« Chers jeunes, je vous invite à réfléchir à cette chose très belle :  
Dieu nous aime tels que nous sommes, avec nos défauts et nos limites  
et non pas tels que nous voudrions être ou tels que la société voudrait  
que nous soyons. Ayez confiance car Dieu est un Père qui nous aime. »

Pape François, 
Rome, le 13 août 2024

« Que le Seigneur 
te bénisse  
et te garde ! »

Bénédiction et remise d’une croix  
à une future servante d’autel.

Bénédiction des cartables et doudous  
lors d’une rentrée scolaire.

Bénédiction de motards et de leur 2-roues. Bénédiction de statuettes  
de saint Vincent par notre évêque. 
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Policier et diacre : la double 
vie de Michaël Stocker
Michaël Stocker est officier de police à Maubeuge ; Angélique, son épouse, est enseignante. 
Michaël a été ordonné diacre le 13 novembre 2021, nous les avons interviewés.

Être diacre, c’est quoi pour vous ? 

Michaël. Je me mets humblement au 
service de tous. J’incarne une présence 
d’Église dans nos milieux de vie. Mais je 
suis soi-même. D’ailleurs, diacre, c’est 
plutôt être que faire. Je partage ma foi 
dans la communauté chrétienne et au-
delà. Je suis sur le parvis de l’église.
Angélique. Le diacre ajoute une pierre 
à l’édifice de l’Église. Avec Mickaël, nous 
partageons notre foi dans le monde : 
un pied dedans et un pied dehors. Être 
soi-même et partager sa foi, c’est déjà 
beaucoup.

Comment est venu l’appel à devenir 

diacre ?

Michaël. Avant l’appel, j’étais déjà 
engagé à l’AEP (Aumônerie de l’ensei-
gnement public), et nous allions à la 
messe. Notre doyen est venu à la mai-
son et nous a posé la question : « Avez-
vous réfléchi au diaconat ? » Nous sa-
vions sans savoir. Alors, il nous a dit : 
« L’Église vous appelle. »
Nous avons eu une année de recherche 

pour réfléchir, plusieurs rencontres avec 
d’autres couples. Nous avons toujours 
décidé ensemble et, à la fin de l’année, 
nous avons accepté.

Formation, cheminement… 

Quel a été votre parcours ?

Michaël. Nous avons suivi cinq ans 
de formation, plus une après l’ordina-
tion. Ce sont plusieurs week-ends par 
an, toujours en couple. Nous avions le 
désir d’avancer. On nous a demandé la 
discrétion.
Angélique. Après l’appel officiel de 
l’Église, nous avons pu le dire et cela 
nous a fait du bien.
Michaël. Nous avons rencontré des in-
tervenants de qualité, et vécu beaucoup 
de partages. Notre foi s’est enrichie : on 
croyait connaître et on a découvert les 
choses d’un œil nouveau. 
Angélique. Il y a tellement de façons 
de prier. La formation, ça ne s’arrête 
jamais… Nous faisons partie d’une 
fraternité locale de diacres avec leurs 
épouses.

Lors de votre ordination, quelle 

mission avez-vous reçue ? 

Michaël. Nous avons été ordonnés 
Christophe Lobry et moi. Ce fut très 
impressionnant, un très beau moment 
de prière et de grâce. Ma mission : c’est 
d’abord ma famille. C’est d’accompa-
gner les jeunes de l’AEP : j’en suis le 
président depuis onze ans. C’est aussi 
de participer à l’équipe Fratelli Tutti.

De quoi est fait un quotidien de diacre ?

Angélique. Michaël est une présence 
d’Église dans sa profession : gardien 
de la paix. Et il est adjoint au maire de 
Vieux-Reng.

Michaël et son épouse Angélique. Michaël devant l’hôtel de police à Maubeuge.

GRAND ANGLE
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Michaël. Au commis-
sariat, je suis le poil 
à gratter de l’admi-
nistration ! C’est un 

lieu laïc. Les collègues 
viennent me voir. L’un 

d’eux m’a demandé de faire les funé-
railles de son fils de 25 ans : j’ai dit oui 
tout de suite. Le Seigneur était là avec 
moi, cela a fait du bien à tous.
Angélique. Maintenant, Michaël n’est 
plus assis à côté de moi, à l’église. Nos 
enfants sont contents qu’on soit heu-
reux.

Et dans la paroisse, quel est  

votre rôle ?

Michaël. Nous faisons de la prépara-
tion au mariage, nous coordonnons le 
parcours Alpha. Je fais quatre à cinq 
mariages par an et quelques baptêmes.
Angélique. Je m’occupe des professions 
de foi des élèves de sixième. Parfois, je 
sais dire non pour Michaël : nous dis-
cutons pour trouver un équilibre entre 
vie professionnelle, famille et mairie. 
Cela étonne les gens que nous soyons 
normaux !

Que vous apporte ce ministère ?

Michaël. De belles joies. Cela fait 
deux ans et demi depuis mon ordina-
tion et je n’ai pas encore connu de dif-
ficultés. Tout s’est mis en place de façon 
naturelle. C’est plutôt mon emploi du 
temps qui est contraignant : je dois faire 
des choix. On a toujours besoin de se 
former, de s’enrichir, ne jamais être 
dans la routine. Dans quatre ans, je serai 
à la retraite : je pourrai participer à plus 
d’activités.
Angélique. Tant qu’il me garde du 
temps, cela me va. J’aime les surprises. 
Jésus a sa place partout. On apprend 
chacun des autres.
PROPOS RECUEILLIS PAR  

MARIE-CLAUDE ET JACQUES DELVAUX

« Diacre, c’est plutôt 
être que faire. Je 
partage ma foi dans 
la communauté 
chrétienne et au-delà »

U N  P E U  D ’ H I S T O I R E

L’ORIGINE DU DIACONAT 
C’est dans le Nouveau Testament, seconde partie de la Bible, qu’apparaît le nom de 
diacre. Il peut se traduire du grec par « serviteur ». Dans deux lettres de saint Paul  
(Ph 1,1 et 1 Tm 3, 8-12), il désigne celui qui assiste le responsable ou le veilleur de la 
communauté chrétienne. Mais la tradition va retenir comme origine du diaconat la 
décision prise par les douze Apôtres de choisir des hommes pour subvenir au service 
des tables, c’est-à-dire pour le partage, spécialement pour les veuves d’origine grecque. 
Sept hommes seront choisis. En signe de cette mission, les Douze leur imposeront  
les mains (Actes 6, 1-6). Jusqu’au IVe siècle, le diaconat va se développer dans l’Église.  
Il offrira de grandes figures comme saint Laurent (258), diacre du pape Sixte II, ou saint 
Ephrem (373), docteur de l’Église. Mais peu à peu, peut-être parce qu’ils concentraient 
de grands pouvoirs – ceux des finances pour le partage, et ceux de la Parole pour la 
proclamation et la mise en œuvre de la Bonne Nouvelle dans nos vies –, les diacres  
ont progressivement disparu. Le diaconat est devenu une étape en vue de la prêtrise. 
Les prêtres reprenant à leur compte la mission confiée aux diacres. Le concile Vatican II 
(1962-1965) a tenu à restaurer le diaconat en tant que tel. Il sera appelé « diaconat 
permanent » pour le différencier du diaconat comme étape vers l’ordination sacerdotale.

ÉGLISE ET MISSION

Le diacre permanent aujourd’hui
Qui est-il ? Ordonné par l’évêque par l’imposition des mains, le diacre  
peut être marié ou célibataire. Son ordination fixe son état de vie. Il exerce  
un métier et ne reçoit aucun salaire de l’Église, c’est un bénévole. 
Quelle est sa mission ? À l’image du Christ « serviteur », la mission du diacre 
est de stimuler l’Église pour que tous les chrétiens soient serviteurs. Ce 
service se décline spécialement en trois domaines qui se croisent : celui de la 
charité, de la Parole et de la liturgie. En recevant l’Évangile lors de son 
ordination, le diacre est invité à l’annoncer et à en vivre. C’est un ministère  
de dialogue avec le monde.

T E S T  D E  C O N N A I S S A N C E

DIACRE : VRAI OU FAUX ?
1. Le diacre a été inventé en 1965, à la suite du concile Vatican II.   vrai   faux
2. Il faut avoir été servant d’autel pour devenir diacre.   vrai   faux
3. Le diacre est nécessairement célibataire.   vrai   faux
4. Un diacre prend sa retraite à 65 ans.   vrai   faux
5. Le diacre manifeste le Christ serviteur.   vrai   faux
6. Le diacre est en dépendance directe de l’évêque.   vrai   faux
7. Le diacre remplace le prêtre en cas de pénurie.   vrai   faux
8.  À la messe, c’est le diacre qui renvoie l’assemblée dans la paix  

du Christ.   vrai   faux
9. Un diacre peut célébrer un baptême ou un mariage.   vrai   faux
10.  L’appel au diaconat se veut une réponse aux besoins de l’Église  

et du monde.   vrai   faux

Réponses

Résultats
 ›  Si vous avez entre 0 et 4 : vous vous êtes probablement précipité sur ce questionnaire  
sans lire l’article. Parcourez-le, vous devriez améliorer votre score.
 ›  Si vous avez entre 5 et 7 : vous avez tous nos encouragements. Vous vous approchez 
d’une bonne connaissance du diaconat permanent.
 ›  Si vous avez 8 ou 9 : bravo ! Vous n’êtes plus loin d’une excellente connaissance de ce 
qu’est un diacre.
 ›  Vous avez 10 sur 10 : félicitations ! Ne gardez pas vos connaissances pour vous.  
N’hésitez pas à informer et conseiller vos proches, à la maison comme au travail !

1. faux - 2. faux - 3. faux - 4. faux - 5. vrai - 6. vrai - 7. faux - 8. vrai - 9. vrai - 10. vrai.
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Àl’instar des bateaux de la Route 
du Rhum, des objets plus usuels 

peuvent être bénis : cartables des éco-
liers à la rentrée, médailles, alliances, 
bagues de fiançailles, maisons… Ces 
bénédictions traduisent des remercie-
ments, des demandes de protection 
contre les maladies, des accidents ou 
des difficultés ; on bénit parfois aussi 
contre les malédictions ou le « mau-
vais œil », mais pas seulement ! La 
Bible éclaire d’une autre lumière ces 
demandes.
Bénir vient du latin « benedicere » pour : 
dire le bien, dire du bien, souhaiter du 
bien, vouloir du bien, célébrer le bien 
reçu… C’est l’une des actions rituelles 
les plus universelles. Dieu crée le 
monde en le bénissant, en l’invitant au 
bien ; la bénédiction est, initialement, 
un acte de Dieu. 
Et les hommes répondent à Dieu en 
bénissant son nom et en bénissant, en 
son nom, les personnes, les lieux et les 
choses. C’est une intention magnifique 
que de souhaiter apporter le meilleur 

dans l’existence de celui qui est béni.
L’éventail des bénédictions se déploie 
autour des sacrements (baptême, 
confirmation, eucharistie, mariage, 
bénédiction du corps du défunt…), 
des personnes (enfants, familles, per-
sonnes âgées, malades, pèlerins…) des 
activités humaines (les lieux de travail, 
associations, salles de sport…), de la 
piété populaire (croix, médailles, cha-
pelets, statuettes, objets pieux…), etc. 
En bénissant également une maison, 
un objet de travail, une voiture, le rituel 
du Livre des bénédictions1 rappelle que 
l’existence de l’homme intéresse Dieu 
où que l’homme soit, priant, travaillant, 
dans son lieu de vie ou de loisir, même 
dans son quotidien.
Pourquoi Dieu nous bénit-Il ? Derrière 
chaque bénédiction prononcée, il y a 
une mission : faire de nous une source 
de bénédiction pour les autres et parler 
du bien qui se vit autour de nous !
ANNIE DRAMMEH

1. Le Livre des bénédictions, Chalet-Tardy, 1995.

Bénédictions : entre 
bienveillance et traditions
 « Je ne suis pas pratiquant mais recevoir cette bénédiction ne fera pas de mal ! », déclarait 
Sébastien Rogues, skipper de l’« Océan 50 », lors de la bénédiction des bateaux par les 
prêtres de Saint-Malo pour le départ de la Course du Rhum : « Si quelqu’un m’envoie 
quelque chose de positif, il est le bienvenu ! »

T É M O I G N A G E

« QUE DIEU TE BÉNISSE MON ENFANT »
Je me revois enfant, arrivant dans mon pays natal, le Portugal, pour retrouver, le temps de quelques jours, toute la famille de mon 
papa, restée au pays. Un geste surtout marque mes souvenirs. Dès que je voyais une tante ou un oncle, je courais pour les saluer 
et les embrasser, et mes premiers mots étaient : « Votre bénédiction, tante, votre bénédiction, oncle ! » Elle ou il posait alors la main 
sur ma tête en me disant : « Que Dieu te bénisse mon enfant. » Je ressens encore aujourd’hui le poids de cette main sur ma tête 
et le son grave de cette bénédiction portugaise. Cette tradition était un formidable geste de foi et de tradition.
Le temps a passé, les traditions s’en sont allées. Mais tout de même, aujourd’hui, c’est moi qui perpétue, un peu, cette tradition. 
Pour chaque baptême de la famille, je ramène une bougie de baptême qui est allumée et bénie le jour J. C’est ma manière à moi 
de dire à tous ces petits : « Je vous aime et je vous transmets la foi… Soyez bénis ! »

Olinda Defontaine

Bénédiction des cartables et des doudous 
pour donner aux jeunes enfants 

« le courage, l’humilité, la patience, 
et la joie pour étudier à l’école 

et à la maison ».

10

DOSSIER

On bénit aussi nos fidèles compagnons... 

et aussi toutes sortes d’animaux !
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POUR PRENDRE CONSCIENCE

Calculez votre empreinte carbone 
personnelle
Beaucoup d’outils de mesure existent pour calculer et 
révéler nos émissions de CO2 par semaine et par an et 
leur équivalent en termes de kilomètres parcourus en 
voiture, de tee-shirts fabriqués… Ces outils nous aident 
aussi à agir pour les réduire !
www.info.gouv.fr/actualite/calculez-votre-empreinte-carbone

DES PETITS GESTES POUR LA PLANÈTE

Diminuer son empreinte 
carbone en raisonnant 
son usage du numérique
Envoyer un email, regarder une vidéo en streaming 
ou effectuer une visioconférence… ces actions du 
quotidien émettent du CO2 et leur démultiplication 
a un impact sur le climat qui est loin d’être anodin !

L ’Agence de l’environnement et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe) met en garde sur l’augmentation de la consom-

mation électrique croissante dans les datas centers avec les 
réseaux et espaces de stockage tels le « cloud »…
Quant aux usages personnels du numérique, l’empreinte 
carbone peut être réduite par des actions simples : limiter le 
nombre de destinataires des courriels, vider ses boîtes mail 
et corbeilles, désactiver le téléchargement automatique des 
fichiers et applications inutiles sur les téléphones et ordina-
teurs… À titre indicatif, l’envoi d’un mail avec une pièce jointe 
de 1 Mo entraîne une consommation électrique égale à une 
ampoule basse consommation de 20 watts allumée pendant 
une heure, et produit 19 grammes de CO2. Quand on sait qu’au 
niveau mondial, près de 330 milliards de mails (hors spam) 
auraient été envoyés chaque jour en 2022… Autre exemple : 
une heure de streaming vidéo en haute définition peut générer 
jusqu’à 3,2 kilogrammes de CO2 (soit l’équivalent d’un trajet en 
voiture de 14 kilomètres).

Et si on misait plutôt sur l’humain ?
La sobriété numérique implique une utilisation modérée et 
consciente des technologies. En favorisant les équipements 
écoénergétiques et en prolongeant leur durée de vie par des 
réparations et une utilisation responsable. 
On peut aussi, par exemple, fixer des temps d’écran et de 
pause, créer des zones sans technologie (comme la chambre 
à coucher), privilégier les interactions réelles et les conversa-
tions en face à face…
Adopter un numérique responsable, c’est trouver le juste équi-
libre entre un monde qui se digitalise toujours plus, en mini-
misant les effets négatifs sur l’environnement, et un monde 
où la relation humaine reste essentielle.

ANNIE DRAMMEH ET JEAN-PHILIPPE VESIN
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On bénit aussi nos fidèles compagnons... 

et aussi toutes sortes d’animaux !

La bénédiction des rameaux, 

que chacun rapporte ensuite à la maison.

Notre photo : 
bénédiction 

des animaux à la 
messe en plein air 

du 21 avril dans 
le parc de 

Wavrechain-
sous-Denain.

À la fin de la célébration du baptême, les familles demandent au prêtre de bénir les médailles et gourmettes comme demande de protection, avec une prière.
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Terre et homme, 
tout est lié

Le pape François appelle les chrétiens à une véritable 
prise de conscience écologique où « tout est lié ». Se 
référant au récit biblique de la Genèse, il défend une 
écologie « intégrale » : « La protection authentique 
de notre propre vie comme de nos relations avec la 
nature est inséparable de la fraternité, de la justice 
ainsi que de la fidélité aux autres » (70)*. Loin de 
s’en tenir à la sauvegarde de la nature, il condamne 
le modèle économique et technocratique dominant 
qui détériore la qualité de la vie humaine et 
l’environnement, souvent de façon irréversible.

Notre « maison commune »
Zoé aperçoit son voisin qui opère un tri sélectif de ses déchets. 
Il lui apprend que le pape François a écrit, en juin 2015, un texte important 
exhortant chacun à la sauvegarde de notre « maison commune » 
– notre planète –, maltraitée par la pollution 
et une exploitation sans limites 
de ses ressources… 

La création, 
reflet de la bonté de Dieu

Le respect de la planète passe par le respect des créatures, 
« objets de la tendresse du Père » (77)*. Leur contemplation, 
souligne le pape François, permet la compréhension du monde, 
bien loin de la « simple accumulation de plaisirs ». « Loué sois-
tu, mon Seigneur, avec toutes tes créatures, spécialement frère 
soleil, qui est le jour, et par lui tu nous illumines… Loué sois-tu, 
mon Seigneur, pour frère vent, et pour l’air et le nuage et le ciel 
serein et tous les temps, par lesquels à tes créatures tu donnes 
soutien. Loué sois-tu, mon Seigneur pour sœur eau, qui est très 
utile et humble, et précieuse… Loué sois-tu, mon Seigneur pour 
ceux qui pardonnent par amour pour toi », proclame l’hymne à la 
création de saint François.

12

IL ÉTAIT UNE FOI
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La création, 
l’avenir de nos sociétés

Le pape François fait des propositions concrètes : il encourage les 
énergies renouvelables, il envisage une décroissance dans certaines 
parties du monde et propose d’agir au quotidien dans les domaines 
civil et politique. Il nous incite à ouvrir un dialogue avec tous, afin 
de promouvoir la créativité pour un vrai bien commun, et à miser 
sur un autre style de vie.

Zoé comprend que tous ses 
gestes quotidiens pour préserver 
l’environnement ont une incidence 
non seulement sur la nature, mais 
sur la vie même des êtres humains 
à commencer par les plus pauvres 
d’entre eux. La prière du pape pour 
la Terre fait écho en elle : « Dieu 
Tout-Puissant… apprends-nous à 
découvrir la valeur de chaque chose, à 
contempler, émerveillés ; à reconnaître 
que nous sommes profondément 
unis à toutes les créatures sur notre 
chemin vers ta lumière infinie ».

* extraits du texte du pape François, 
dans l’encyclique Laudato si’ (« Loué  
sois-tu »), publié en juin 2015

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : 

VÉRONIQUE DROULEZ, DOMINIQUE 

LENOIR ET LE PÈRE MICHEL CASTRO. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Un appel au partage et à l’équité
Pendant qu’une minorité de l’humanité accapare les richesses 
et produit des déchets, les autres survivent et subissent 
les conséquences de cette pollution. « Le 
réchauffement causé par l’énorme 
consommation de certains pays riches 
a des répercussions sur les régions 
les plus pauvres de la terre, 
spécialement en Afrique » (51)*. 
La sauvegarde de la création 
nécessite de prendre soin de 
la vie humaine, de lutter pour 
plus de justice sociale et 
d’équité dans le partage des 
ressources de la planète. 

13
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Le Vert Gazon

C ’est un nom qui fait rêver. On ima-
gine un paysage de campagne avec 

des perspectives profondes… Mais à 
Valenciennes, c’est un quartier enclavé 
entre le canal de l’Escaut, la rue de Metz, 
les anciens bureaux d’Usinor… avec des 
perspectives moins larges que dans le 
rêve, mais un endroit de balade char-
mant avec de superbes vues sur l’Escaut 
et l’étang du Vignoble.
L’origine de ce nom est très lointaine et 
n’est pas prouvée historiquement. Elle 
remonte au Moyen Âge, au temps où 
le tissage du lin faisait la richesse de 
Valenciennes. Le lin était cultivé dans 
les alentours de la ville puis était tissé 
en ville, le résultat était en majorité un 
drap de grande qualité, appelé batiste, 
qu’il fallait ensuite faire blanchir avant 
de le vendre pour l’expédier dans toute 
l’Europe… L’endroit idéal devait être des 

prairies à proximité d’un cours d’eau 
avec une belle exposition… le lieu choisi 
hors les murs fut le quartier sud-ouest 
de la ville, dans le faubourg Sainte-Ca-
therine à proximité de l’Escaut ; ce lieu 
devient « Le Vert Gazon ».
La transformation de cet endroit fut 
profonde avec la création du canal de 
l’Escaut juste avant la Révolution. En 
1850, la corderie Nauts est créée rue du 
Vert Gazon par Henri Guillaume Nauts. 
Elle connaît un grand succès avec la 
proximité des bateliers de l’Escaut, 
puis elle devient la corderie filature du 
Vert Gazon avec la famille Piérard qui 
fabrique des cordages pour les mines 
et pour l’agriculture. Cette corderie fila-
ture va finalement disparaître en 1991.
De nos jours, rue du Petit Bruxelles, 
l’ancienne corderie se transforme peu 
à peu en entrepôts le long du fleuve, 

le quartier est toujours vivant avec un 
coron qui abritait les ouvriers de la cor-
derie, une usine alimentaire et, tout à la 
fin, le terrain de baseball, qui accueille 
la célèbre équipe des Vipères, l’une des 
meilleures de la région.
Cet endroit est devenu une impasse 
pour les véhicules, mais pas pour les 
piétons : un petit tunnel sous la voie 
ferrée Valenciennes-Aulnoye permet 
de rejoindre la rue de Metz. Passé ce 
tunnel, vous découvrez dans les anciens 
bureaux d’Usinor l’École supérieure 
d’art et de design (Esad) qui a fait suite 
à l’école des Beaux-Arts, si célèbre à Va-
lenciennes pour avoir donné à la ville de 
nombreux Grands Prix de Rome (Wat-
teau, Carpeaux…).

ALAIN CYBERTOWICZ
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE  
DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

Le terrain de baseball des Vipères de Valenciennes, 
tout au bout de la rue du Vert Gazon.L’Escaut vu du chemin de halage 

parallèle à la rue du Vert Gazon.

L’école d’art et de design qui,  
comme beaucoup d’autres  
de ce type en France, est  
en grande difficulté
financière et risque
de fermer.
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Ils ne regrettent pas d’avoir été scouts !
Mathieu Lasselin, 45 ans, Yvelines.

Travaille dans le bâtiment,
marié, deux enfants.

Impliqué dans le scoutisme
au niveau national.

Meilleurs souvenirs : « Il y en a trop ! …  

Le camp en roulotte de 1996 ! »

Lalou Pennequin, 43 ans, Nord.
Enseignante céramiste.

Meilleur souvenir :  

« La vie quotidienne

dans les camps Pionniers. »

Patrick Parsat, 47 ans, Eure.
Directeur administratif,

veuf, deux enfants.
Meilleurs souvenirs : 

Le Jamborée (rassemblement  

international) au Tchad.

Clothilde Gobert, 43 ans, Nord.
Enseignante.

Meilleur souvenir : « Mon premier  
jamboree, en Hollande en 1994  

avec le groupe. Je suis allée au Chili  
pour un autre jamborée, j’y étais  

la seule du groupe mais il y régnait 
une formidable fraternité et j’en 

garde un excellent souvenir. »

Thomas Gobert, 49 ans, Nord.
Travaille dans la menuiserie, 

marié, trois enfants.
Meilleur souvenir :  

« Mon premier camp à Eppe- 

Sauvage… mais il y en a eu tant ! »

Christophe Dauvillez,  
41 ans, Nord.

Responsable commercial.
Meilleur souvenir :

« J’ai du mal à choisir mais je dirais  

le gouffre de Cabrespine en VTT. »

« Ce que je suis aujourd’hui, je le suis grâce aux Scouts  
aussi bien dans ma vie professionnelle que familiale.  

J’ai retenu cette Charte des Pionniers : inventer et créer  
font d’un pionnier un acteur et non un spectateur. »

« J’ai appris par ces années de scoutisme à savoir prendre la parole 
en public, à organiser de grands événements, mais surtout

l’importance de bien vivre ensemble. »

« J’y ai découvert des valeurs et des amis.
Et j’ai appris qu’à tout problème, on peut toujours

trouver une solution. »

« De bonnes valeurs et le sens du partage,
c’est ce que je retiens de mes années de scoutisme. »

« C’est une véritable “école de vie” car on doit organiser les  
différents temps : spirituel et d’échanges entre copains, mais aussi  

de travail en commun comme les repas et les constructions. »

« Nous partageons les mêmes valeurs de respect et de partage
et cela a créé des amitiés très fortes. On apprend à vivre

en groupe mais aussi à savoir se débrouiller seul. »
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Les « Scouts de Bellaing »  
ont fêté les 45 ans du groupe
Les scouts et guides de Bellaing, lors de leur dernier week-end de l’année, en juillet, ont fêté les 45 ans  
du groupe qui a pris le nom de « Bonne Espérance » en 1992. 

C’est dans une grande pâture qu’ils ont 
installé les chapiteaux pour accueil-

lir les anciens scouts, les anciens chefs 
et les parents qui ont participé à la vie 
du groupe durant toutes ces années. Ils 
installeront leurs tentes un peu plus loin 
pour y passer la nuit.

Plus on donne de bonheur  
et plus on en reçoit !
C’est à l’appel de l’abbé Grippon, arrivé 
à Bellaing et qui avait accompagné les 
scouts de Fresnes avec Marc Sybille, que 
Francis Gosse a créé le groupe de scouts 
de Bellaing. Un premier camp a lieu en 
1978, et en 1979 le groupe est quasiment 
complet. Le village compte de nom-
breuses constructions nouvelles et donc 
beaucoup d’enfants. C’est un grand défi 
mais Francis Gosse n’est pas seul, il y a les 
chefs d’unités mais aussi et surtout les 
parents qui donnent de leur temps durant 
l’année ou même pour l’intendance des 
camps d’été. « Quand on voit tout ce qui 
a été vécu par les jeunes et pour nous, les 
chefs, avec les jeunes, c’est quelque chose 
d’extraordinaire ! Tout ce partage crée des 
joies et des souvenirs. Plus on donne de 
bonheur et plus on en reçoit ! »
En 1992, il passe le relais à Éric Cottel qui 
dirigera jusqu’en 2002. Depuis, d’anciens 
chefs d’unités ou des parents se sont as-

sociés pour reprendre le flambeau. Car 
quand on entre dans la grande famille 
des scouts, on y reste bien souvent pour 
former et accompagner les nouveaux au 
niveau territorial (voire national).

On aide les jeunes à grandir 
et à trouver leur place
Au fil de ces années, des amitiés fortes se 
sont créées à travers les week-ends, les 
jamborées nationaux ou internationaux, 
les camps d’été, en France ou à l’étranger, 
et toutes les actions de solidarité. 
En ce week-end de fête des 6 et 7 juillet 
2024, les « anciens » sont heureux de se 
retrouver et de se remémorer les bons 
moments vécus ensemble, et les parents, 
devenus grands-parents pour la plupart, 
prennent plaisir aussi à retrouver cette 
grande famille.
Dans l’après-midi, un grand jeu de piste 
réunit les jeunes du groupe actuel et les 
anciens. Une expo-photo leur permet de 
voir tout ce qui a été vécu tout au long 

de ces quarante-cinq années. Éric Cot-
tel résume : « Chez les scouts, on aide les 
jeunes à grandir et à trouver leurs places. »

La joie, de réussir  
quelque chose ensemble !
Pas de week-end scout sans veillée, et 
celle-ci sera l’occasion de remercier les 
anciens chefs de groupe et tous ceux qui 
ont contribué à la vie du groupe Bonne 
Espérance. L’occasion pour Francis Gosse 
de passer ce message à tous et surtout 
aux plus jeunes : « Je souhaite que vous vi-
viez aussi ces moments importants d’amitié 
et de fraternité, et que vous ayez envie de les 
partager avec d’autres. On n’est pas scout 
tout seul, on est scout en équipe pour être 
au service des autres et pas pour son propre 
compte. La joie, elle vient après, quand on a 
réussi quelque chose ensemble !  »
Des chants, des sketches, des rires et 
l’on part dormir sous la tente. Encore de 
chouettes souvenirs…
FRÉDÉRIC DELŒIL

Plusieurs générations de scouts 
se sont rassemblées le week-end  

des 6 et 7 juillet.

ENVIE DE CONTACTER LES SCOUTS  
ET GUIDES DE FRANCE ?
Groupe de Valenciennes : 06 28 32 03 72
Groupe de Bellaing : 06 32 34 57 56
Groupe de Quiévrechain /Fresnes : 06 68 44 13 48

En savoir plus : www.sgdf.fr
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